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ROUBAIX, LE 6 JUIN 1895 

LE ROLE OE M. F. FAURE 
11 est visible que le Président de la Répu

blique, dan s les harangues cour tes ou longues 
qu'il est appelé à prononcer au cours de ses 
voyages ofticiels, s'efforce de préconiser la 
politiqued'apaiseuient, de concorde et d'union, 
par opposition à la politique do guerre civile 
qui est celle des sectaires. 

Nonobstant les ruses maçonniques qui 
multiplient les occasions d'une déclaration 
anti-chrétienne, jusqu'à présent cette décla
ration ne s'est pas produite. 

Le fait, en réalité, a d'autant plus de signi
fication, que parmi ses ministres figure un 
dignitaire influent de la Franc-Maçonnerie 
qui s'est publiquement vanté que le ministère 
actuel n'avait pas d'autre politique que celle 
des loges. 

On dirait que le Président de la Républi
que cherche, non par ambition personnelle, 
mais par patriotisme,à conquérir une solide, 
une légitime popularité qui lui permettrait, 
un jour à venir, d'exercer efficacement une 
influence pacificatrice et loyalement libérale 
sur la marche des affaires publiques. 

Rien, certes, n'est plus désirable, et tout I 
bon citoyen doit souhaiter que M. Faure 
parvienne a rétablir, dans sbn intégrité ori
ginelle, le rôle constitutionnel du Président 
de la République, que MM. Grévy et Carnot 
ont laissé réduire et neutraliser jusqu'à l'in
signifiance, et cela, au détriment même de la 
République et de la France. 

A L'ASSAUT OU MINISTERE 
Caris, .'> juin. — Mis eu appétit par les résultats du 

vote de samedi sur l'amendement tioblel, voyant les 
modérés peu disposés & soutenir énergiquement le mi
nistère, sca'âut ) • pouvoir pr.H a glisser des mains dé
biles dey . . RiboLmus surtout par leur rancune contre 
M.Trar'.eux, socialistes et radicaux, se préparent a donner 
** f .ouveauxassauts an cabinet. 

Les occasions ae vont pas leur manquer : les interpel
lations dont la date de discussion n'est pas encore fixée 
leur offrent, en effet, de multiples terrains de combat : 
Il y a l'interpellation de M. Ooblet sur la lettre de l'ar
chevêque de Cambrai, l'interpellation de M. Jaurès sur 
les ternies du discours de Bordeaux, l'interpellation de 
M. v igné d'Octon sur la politique coloniale, l'interpella
t ion, enlln, de H. Marcel Habert sur les manoeuvres de 
spéculation récentes a propos des mines d'or. 

Il en est une aatre surtout sur laquelle socialistes et 
radicaux font beaucoup de fond : c'est l'interpellation, 
dont la date est fixée au 10 juin, de MM. Milleraud et 
Houauet sur la politique extérieure du gouvernement ; 
cette interpellation vise comme on sait notre attitude 
dans le conflit sino-japonais, et la visite de notre flotte à 
Kiel. 

Onn dit dans certains cercles que les adversaires du 
cabinet méditent de présenter comme sanction nn ordre 
du jour conçu Je façon à ne pas créer, s'il était voté, 
de difficulté'* diplomatiques, tout en forçant le ministère 
à se r e t i n t . 

Hato^s-nous de dire qu'on n'accueille ce bruit et sur
font qu'on n'envisage le vote d'un ordre du jour comme 
cel'aida qu'avec incrédulité. 

Il faut creire que bon nombre de radicaux et de so
cialiste partagent cette incrédulité, car, dans l'ombre, ou 
fourbit évidemment en ce moment d'autres armes. 

Les articles de la Petite République, du Rappel, du 
Journal, prouvent que c'est au ministère de la justice 
que se trouve le défaut de la cuirasse gouvernementale 
et que c'est la qu'on se prépare i frapper. 

On parle déjà d'une nouvelle interpellation que déve
lopperait M. Houauet comme pendant à celle de samedi 
snr les Chemins de fer du Sua. 

Le débat du dix juin peut évidemment devenir très 
gros. M. Konanet exprimait même tout & l'heure devant 
nous sa confiance à cet égard; mais a défont de la plate 
forme cléricale c'est surtout sur la plateforme do nou
veaux scandales qu'où voudrait « lomdfi' » le cabinet. 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
A BORDEAUX 

Bordeaux, 5 juin. — Ce matin, le Président de la Ré
publique a visité successivement les hôpitaux, l'école de 
«aolé de la marine, la Faculté de médecine et la caserne 
Xainlrailles. 

Sur le parcourt, la foule des curieux se presse nom
breuse, mais de même qu'hier soit les illuminations 

j étaient rares; aujourd'hui pea do maisons sont pavoi-
! sées. 

A l'hôpital Saint-André, le préaident adresse ses félici
tations au personnel dos médecins, des interne* et des 
gardes. Il traverse plusieurs ."ailes. L'accès de l'hôpital 
ayant été laissé libre, un grand nombre de curieux y 
ont pénétre, ce qui rend la Circulation difficile. 

A la faculté de médecine, le recteur se porte garant 
des sentiments patriotiques et républicains desétudiahtSi 
chez qui l'on ne rencontrerait pas dit-il, d'adeptes de 
l'anarchie ou du despotisme. 

A l'Ecole de santé de la mari ne, l'ami rai Peuch présenta 
le personnel. M. Kélix Faute remet la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur au sons commissaire Heschamps 
et au premier maître fourrier Malhei Lecas, et la mé
daille militaire au premier maître ÔuicbCney. 

On arrive à raôpïtal militaire. Le présideut cause avec 
plusieurs malades'. Il s'approche dn lit d'nn soldat at
teint d'une scarlatine compliquée d'une fluxion de poi
trine. Ce soldat est perdu, l'aumônier vient de eo ro-
tiret. 

Le malheureux remercie le présideut d'uno voix 
faible. 

A l'hôpital des enfants assistés, M. Félix Faure visite 
le pavillon oti les petits diphtériques sont traités par 
le vaccin du docteur Roux. Les enfants sont complète
ment isolés au moyen de vitrages, l'installation est re
marquable. 

A la caserne Xainlrailles, M. Félix Faure a ternis les 
décorations suivantes ; 

Officiers de la Légion d'honneur : le colonel de Viltré, 
du 15e dragons ; le commandant Coqueraux, du i l te , 

Chevalier : l'adjudant Perot, de la 18e légion ; 
Médailles militaires; les adjudants Dauriac, du 57e ; 

Bernadach, du i t t e , et te sergent Boisseau, de la 18e 
section d'état-majot. 

Le préaident rentre ensuite à la préfecture où il offre 
nn déjeuner intime. M. Le Gall, au nom du président, a 
remis 3,000 fr. an buteau de bienfaisance et diverses 
sommes dans les hôpitaux. 

Botdeanx, 8 juin. - A 4 heures et demie, lo Président 
de la République a quitté la préfecture pout aller visiter 
l'exposition. À ce moment, un violent orage éclata sur 
la vi l le , transfotme les rues en torrents et en matais la 
place des Quinconces où l'exposition est installée. 

La visite a duré plusieurs heures ; elle a lieu au milieu 
d'une cohue qui rend a peu près impossible le délilé du 
cortège officiel. Le même manque d'organisation s'était 
déjé fait sentir ce matin à l'hôpital St-André. En résumé, 
le Président n'aura guère à se louer de l'accueil qui lui a 
été fait à Bordeaux. 

La population est testée plutôt froide; par contre, les 
mesures de police prises témoignaient de l'inquiétude des 
autorités. Les Espagnols assez nombreux à Bordeaux 
étaient l'objet d'une surveillance particulière; certains 
d'entre eux, dit-on, étaient signalés. On n'a à relater 
cependant aucune arrestation suspecte. 

Bordeaux, ;> juin. — Au banquet offert ce soir par la 
Chambre de commerce, M. Brunet, président de cette 
chambre, a porté un toast au Président do la République ; 
il exprime d'abord la satisfaction qu'a éprouvée le com
merce bordelais à voir élever un négociant à ia premiète 
magistrature de l'Etat. 

Comme le maire et comme le président du conseil gé
néral, il vent voir daus cet avènement une garantie de 
stabilité sociale et de préservation contre l'invasion de 
certaines doctrines subversives. 

L'orateur émet aussi le rou que le Parlement renie 
possible dan? un avenir prochain le retour au système 
des traités de commerce. Abordant la question de 
l'impôt sur le revenu, il en fait la ctitique et s'attache a 
en mettre en relief le caractère inique et pernicieux. 

Le Président de la République a répondu : « Avec son 
vaste et magnifique littoral, sa popnlation maritime si 
hardie et si laborieuse, notre pays n'est point fait pour 
vivre replié sur lui-même, mais bien plutôt it est prédes
tiné A ces actives négociations commerciales qui portent 
dans le monde entier ses produits, son pavillon et son 
influence.» M. Félix Faure, en terminant,boit à la marine 
française. 

On a temarqué que M. Félix Faure s'est soigneusement 
gardé de faire même une allusion à la partie du discouts 
du président de la Chambre de commerce, relative à l'impôt 
sur le revenu. C'est à peine si, à l'invite de ce président 
concernant notte régime économique, il a laissé entendre 
qu'ancien député d'un port de met, le Havre, il était 
lui aussi partisan du libre échange. 

Bordeaux, 8 juin. — t e Président de la République a 
fait cette après midi une visite sentimentale a l'Instilu 
tion des sourds-muets,où une jeune tille.d'une voix nette 
mais un peu roque, lui a récité un compliment. 

On dit que M. Félix Faure, très ému, avait les larmes 
aux yeux. La scène était on ne peut plus touchante. 

Le Président a remis une médaille d'honneur en argent 
é la Soeur Angustine, qui compte 34 ans de service dans 
l'établissement. 

M. Leygucs a quitté Bordeaux ce soir pour rentrer à 
Paris et reprendre la direction de son ministère,M.Ribot, 
qui en faisait l'intérim,devant se rendre à Calais demain 
pour assister aux obsèques de sa so'ur. 
T r o p «le z è l e — I .e n i i a i H t r c d e l ' i n f é r i e u r 

a r r ê t e p a r l e c o m m i s s a i r e c e n t r a l «le B o r 
d e a u x . 
A la sortie du théâtre, hier, à Bordeaux, un service 

d'ordre avait été organisé d'une façon si rigoureuse que 
M. Leygucs, ministre de l'intérieur, fut arrêté par lo 
commissaire de police. 

Celui-ci se refusant à croire qu'il avait en sa présence 
sou ministre, ue consentit à le laisser passer qu'après de 
longs pourparlers. Puis.se confondant en excuses, quand 
il fut édilié sur la personnalité de M. Leygues.il conduisit 
avec empressement le ministre jusqu'à sa voiture, dont 
il ouvrit et ferma la portière. 

AU CONGRÈS DES MINEURS 
séance du matin 

Paris. 3 juin. — La séance du matin est présidée par 
M. Woods, délégué anglais ; le président ouvre la séance 
par la lecture d'un télégramme annonçant qu'un grave 
accident s'est produit datis une mine d'Ecosse ensevel is
sant 9 mineurs. Sur la proposition do M. Ilasham, le 
congrès vole la résolution suivante : «Le congrès déplore 
profondément le triste accident qni vient de se produire 
eu Ecosse qui a causé la mort de neuf personnes et 
espère qu'une enquête publique aura Heu sut les cause* 
de cet accident.» 

M. Wilson discute ensuite le projet Lewi; il ne croit 
pas que le projet soit réalisable tel qu'il a été présenté 
parce qu'il est trop vague, et 11 estime insuffisant* la 
proposition de le faire étudier nnr u"e commission. 

M. Smclly combat également"le projet. H ne croit pas 
qu'une entente internationale pour réglementet la pro
duction du charbon soit possible; cette industrie n'a 
qu'un but : donner de gros dividendes aux aclionnaires. 
H domande la suppression de l'exportation du charbon 
et la nationalisation de 19, m'nie. 

M. tlasly défend le projet Lewy; il dit que ce projet a 
été déjà ajourné il y a deux ans au congrès de Bruxelles 
et l'année dernière à celuide Berlin qui l'a renvoyé à une 
commission internationale. M. Basly croit que ce qu'il 
faut enrayer avabt tout c'est la surproduction qui pèse 
non seulement sur l'industrie minière! mais sur toutes 
les industries, Prenant le rapport déposé par M. Bu?th 
au ministère du commerce, il constate que l'Angleterre 

firoduit 37 millions de tonnes de plus que sa consomma-
ion, l'Allemagne 6 millions et la Belgique 7 millions, 

pendant que la France extrait 9.302.000 tonnes de moins 
que sa consommation. 

Cette surproduction n'est pas étrangère à la baisse des 
salaires, mais il dit que la principale cause de cette baisse 
vient surtout de la tapacité des patrons. 11 ne croit pas 
que la proposition tendant à réduire les exportations soit 
une bonne solution,car il faudrait réduire dans ces deux 
pays l'extraction du charbon, ce qui ne serait pas le 
moyen d'augmenter le salaire des mineurs. 

Depuis deux ans les salaires baissent dans une grande 
proportion. Cette baisse a de pins nue tendance a s'ac
croître par suite de la concurrence des Etats-Unis. La 
nationalisation de la mine est encore plus irréalisable 
que le projet Lewi ; cette nationalisation ne pourra s'ob
tenir qu'à la suite d'une révolution. Il examine comment 
dans ce cas les Compagnies minières pourraient être 
remboursées. 

Ou le gouvernement évaluerait la valeur des actions 
des compagnies et alors il faudrait des sommes colossales 
pour les payer, ou le gouvernement reprendrait simple
ment la mine estimant que les compagnies dont les ae» 
tions ont atteint des prix fabulenx ont assez gagné. 

Il insiste pour qne le projet Lewi ne soit pas encore 
renvoyé et qu'une décision ferme soit prise à ce sujet 
avant la fermeture du Congrès. La séance est levée. 

oVance de l'après-midi 

Les Anglais déposent la proposition suivante : 
« Tout en reconnaissant l'impottance et la gravité de 

la réglementation de la production du charbon, nous 
reconnaissons aussi les difficultés qui s'opposent à la 
solution du problème. Avant d'adopter la proposition, 
nous voudrions renvoyer la question au comité interna
tional avec mention de rédiger une foule de réalisations 
imprimées dans chaque langue.». 

Ou vote : les Anglais el les Allemands votent pour, 
les Français et les Belges contre. Le résultat est donc 
de 756.300 voix pour et 212.000 contre. Les Anglais triom
phent. La proposition Lamendin est repoussée. 

On passe à la question de la journée légale de bult 
heures. 

L'ATTENTAT DE MADRID 
- Condamnation à mort de Clavijo 

Madrid, 5 juin. — Le capitaine Clavijo a passé devant 
le conseil de guerre dans ia prison militaire. 

L'accusé fonde son attentat sur la persécution dont il 
suppose avoir été l'objet de la part du général Primo Ri
vera. H prétend avoir agi sous l'influence d'uue femme 
qui lui en voulait. 

Clavijo rappelle les nombreuses poursuites judiciaires 
intentées contre lui, les retards apportés au paiement de 
sa solde, la véritable misère à laquelle il fut réduit, 
devant recourir continuellement à la générosité de ses 
amis. 

L'accusateur réclame la [icine do mort, l'accusé ayant 
attaqué un de ses supérieurs. 

Le défenseur téphque que Clavijo n'était pas en service 

?uand 11 commit son acte. Il fait remarquer que Clavijo 
ut mis deux fois en observation pour cause de folie. Il 

rappelle les brillants états de service du capitaine, grade 
qu'il gagna sur le champ de bataille. Il fait appel aux 
sentiments de pitié que l'on doit avoit pour les vienx 
parents de l'auteur de l'attentat. 

L'arrêt de mort a été ensuite prononcé, mais la sen
tence eu a été rendue en audience secrète. On croit 
savoir que Clavijo sera fusillé ce matin à cinq heures. 

L'état dn général s'est légèrement amélioré. 
Madrid, 5 juin. - - La sentence de mort prononcée par 

le conseil de guerre est continuée. 
L'exécution de Clavijo aura lieu ce matin, à cinq 

heures. 
Les troupes se rangeront dès quatre heures du 

malin. 

Exécution de Clavijo 
Madrid, s juin. — Le capitaine Clavijo a été fusillé ce 

malin, à sept heures. Le capitaine a été Ire:, courageux. 
Toutes les troupes de la garnison de Madtid assistaient à 
l'exécution. 

a ^ a a a a t a M a m B â m B a a i » '' * 
Madrid, 5 juin. — Voici des détails complémentaires 

sur l'exécution du capitaine Clavijo, l'aUteur de 1 atten
tat contre lo général Primo Rivera. * 

A 4 heures et demie, ce matin, l'flvéBUe a été introduit 
auprès du condamné; celui-ci s'entretenait avec laUmô : 
nier; Il est très calme, très maître de lui; I evêque lui 
adresse quelques exhortations. i 2 _ -

U voilure cellulaire a f H v e à 0 heures, escortée d une 
compagnie d'infanterie ; dans la prison, le condamné, 
dpnf le calme ue se dément pas, fait ses adieux â ses 
parents et à ses ami». . _ _ 

Au dehors, la foule, de plus en plus nombreuse, ma
nifeste sou impatience |iar des tria. 

Eotln, à sept heures un quart, le cortège appâtai»; 
Clavijo fume une cigarette, il salue, en souriant, la 
feule, qui applaudit. . . 

Le cortège est ainsi composé: six piqueurs onvrent la 
marche, puis viennent la gendarmerie, un détachement 
de police, la voilure et encore une compagnie de gen
darmes fermant la marche. . ' ; ' • . 

La voiture cellulaire artive à San Isodoro sut le nord 
luaanzanares, Les troupes ont peine à maintenir la 

.'rjUlé, un grand carré a été laissé libre ; le cortège y 

Pénètre ; Clavijo descend de voilute ; on lo conduit a 
endroit où il doit être exécuté. 
Le sang froid du condamné est extraordinaire, il hxe 

lui-même le bandeau sur ses yeux, puis il salue de sa 
casquette le peloton qui lai fait lace. • 

A ce moment, le commandement de feu s eleve, une 
détoiialion éclate; à là première décharge Clavijo tombe 
foudroyé; il est huit heures six minutes. 

Les deux coups de grâce sont tirés, puis les troupes 
dénient devant le corps. . , 

La foule se relire profondément impressionnée ; le 
corps a été réclamé par la famille. 

Déclaration de M. Plichon 
M. PLICHON. — Mes amis et moi voterous la réfotme, 

parce qu'elle rétablit l'égalité entre les bouilleurs de cru 
et les grands distillateurs du Nord, qui payent les droits, 
tandis que les bouilleurs ne les payent pas Quant a 
l'augmentation du droit sur l'alcool, c'est une ressource 
suprême qn'il faut garder, pour le cas où la France 
serait obligée de faire appel au crédit public. 

Si on veut majorer l'impôt sur l'alcool, il faut le faire 
dans une légère mesure et comme compensation de la 
suppression 3u privilègn des bouilleurs de cru. (Applau
dissements sur un certain nombre de bancs). 

La séance est levée à I li. :to. 

H»AMBRE DES DÉPITÉS 
Séance dû mercredi 3 juifl 1895 

Présidence de M. HENRI BUISSON, présideut 

La séance est ouverte à deux heures. 
!••» m o n o p o l e d e s a s s u r a n c e » 

L'ordre du jour appelle la discussion stlr la prise en 
considération d'une proposition de loi do M. Bourgeois 
(Jura), ayant pour but de conférer à l'Etat le monopole 
des assurances contre l'incendie. 

M. Plichon fait des réserves sur le fond. 
La proposition est ptise en considération. 

LA RÉFORME DES BOISSONS 
Discours de M. Dupon 

M. KcTHore DrroxT. — Je désire présenter.quelques 
observations au nom des Cbarentes. Ce pays qui produit 
le cognac est une des gloires de l'agriculture française. 
La surélévation du droit sur l'alcool aurait pour effet de 
demander tous les sacrifices aux agaicultenrs et c'est 
tut leur dos que se ferait ia réforme qui proliférait au 
Nord et au Midi. Si on voulait être juste, on devrait d i 
minuer lès droits au lieu Je les augmenter. 

La loi proposée est une loi d'iniquité et de rnine pour 
une partie de la France. (Très nien sur divers bancs). On 
devrait garder l'alcool pour l'impôt de guerre; pour une 
nécessité patriotique il serait accepté sans résistance par 
ceux qui seraient appelés à le payer. 

On a accuse les bouilleurs de cru de faite la fraude : 
C'est le haut commerce seul qui est coupible. Quanta 
l'égalité devant l'impôt, ce n'est pas ainsi qu'on la réali
sera, mais en supprimant l'octroi et en modifiant la loi 
sur les- patentes et la loi snr les prestations. On ne peut. 
Comme le veut le projet de loi, supprimer la consomma-
Mon familiale. 

Je m'étonne que dans une discussion de cette impor
tance, ancun membre du gouvernement ne se trouve a 
son banc. 
. kl; l a PRÈSÏSBST. — râTreHô*a vîsfle ce tîiàTm âTS\ le 
président du conseil qui vient d'être cruellement éprouvé. 
Il a chargé le commissaire du gouvernement de le repré
senter. 

M. Catusse est effectivement présent au deuxième rang 
derrière le banc des ministres. 

M. l)i PON. - Si le budget a besoin de ressources, qu'on 
vote l'impôt sur le revenu, mais qu'oq ne touche pas à 
l'alcool et qu'on ne frappe pas les campagnes qui ont 
sauvé la République. (Très bien ! Très bien '.) 

Discours de M. Krantz 
SI. KRANTZ.—Je suis partisan très résolu de la réforme 

des boissons. Les divers droits existants constituent un 
régime détestable, et il faut empêcher l'empoisonnement 
de nos concitoyens en exigeant de l'alcool un minimum 
de pureté. On peut accomplir cette réforme sans com
mettre une imqnilé à l'égard .les bouilleurs de cru. 

Le projet ne supprime qu'un seul droit sur le vin, et 
il augmente l'impôt pour les campagnes. It est bien pré-
férable d'augmenter les droits sur l'alcool. Le régime 
projeté pour les bouilleurs est trop compliqué. 

Le projet du gouvernement contient une idée à retenir, 
c'est la distinction qu'il faut entre le grand et le petit 
bouilleur de cru : frapper le petit bouilleur serait une 
grande faute. 

Quant à la fraude, la régie est suffisamment armée 
pour la combattre, elle n'a qu'à se servir des armes 

?u'elle possède. La loi nouvelle ne fera que stimuler la 
raude. La vérité consisterait à respecter le domicile du 

bouilleur décru cl à lui accorder une consommation de 
famille. 

Je voterai toutes les dispositions réprimant la fraude, 
mais j'espère que les idées de transaction et d'équité 
l'emporteront dans la Chambre. (Applaudissements.) 

M. Cot parle ensuite dans le sens de ses collègues du 
Midi. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' e s c a d r e f r a n ç a i s e a u x f ê t e s d e M o l 

Paris, » jUili. — Le Gaulois de demain donne le pro
gramme à peu près officie! de l'emploi du temps de 
l'escadte française pendant son séjour dans les eaux 
allemandes. 

« lii juin.—Le HedseetU Dupuy De-lôme appareilleront 
pour le port de Kiel et passeront par le Skager-Rack, 
tandis que l'aviso le Surcouf quitter!» le port de Ham
bourg pour suivre les vaisseaux qui,à la suite de l'aviso 
impérial Jidi»ct-Adler ayant à bord Guillaume 1!, pro
céderont a l'inauguration officielle du canal de la Bal
tique. 

» 20 juin. — Cette cérémonie aura lieu ofliciellement 
le 20 juin. Quinze bateaux de différentes nationalités y 
prendront part. Le Surcouf sera le septième à franchir 
l'écluse de Brunsbuttel, apres ï'Rnchantress, yacht de 
l'amirauté anglaise et précédant immédiatement l'aviso 
russe Grossjalchschi. 

Le Hoche et le DupuyUelome, rejoints le soir par le 
Suicouf, salués par la batterie de Friedericsort, iront 
prendre leur position dans le port militaire de Kiel, vis 
à vis Hoiteuau, embouchure du canal avec le port Je 
Kiel. 

Le Surcùuf se placera près de la côte; à sa droite le 
Hoché et derrière celui-ci le DupuyDe-tôme. C'est cette 
position qu'occuperont nos vaisseanX le lendemain, à la 
parade impériale, à proximité, comme on le saU,du vais
seau impérial. 

Aussitôt arrivés à Kiel, le contre-amiral Ménard etson 
état-major descendront â terre pour être présentés au 
souverain allemand et à son frète le prince Heuri de 
Prusse, commandant en chef de la Hotte de guerre alle
mande, par notre ambassadeur à Berliu, M. Hetbetle, et 
dans la soirée ils assisteront au bal organisé par le prince 
Henri, dans '.a Marine-Akadémie, convertie en salle de 
danse. 

Les drapeaux de toutes les nations participantes, le 
drapeau français en bonne place, orneront la salle. 

21 juin. — A i l heures du matin, l'empereur posera 
la dernière pierre du canal à Hollenau, sur le plateau 
situé entre le phare et la maison des pilotes. 

Immédiatement après aura lieu la fameuse parade «les 
cent navires de guérie allemands et étrangers. Nos ba
teaux conserveront leur position de la veille. Le yacht 
impérial Hohenzollern viendra se placer à côté du Hoche 
et aura à sa droite le vaisseau russe t'wprrc'ir Alexan
dre / / . 

La parade durera'i heures. A 3 heures, nos officiers, 
l'amiral Ménard eu tête assisteront au grand diner. 
L'empereur aura à sa droite l'amiral Ménard et à sa gau
che l'amiral tusse. L'empereur Guillaume portera le pre
mier toast à ses invités et aux pays qui les ont envoyés: 
on parle d'un discours où la participation de la France 
aura sa place; c'est après le banquet que Guillaume 11, 
pour remercier solennellement la France d'avoir assisté 
à l'inauguration du canal de Kiel, se rendta à bord de 
notre vaisseau amiral.A minuit, l'escadre française quit
tera le port de Kiel. 

L ' é t a l d e M. ( i i a l l e m e l I . a c o u r 
• ' r é s i d e n t d u S é n a t 

Paris, 5 Juin. — On lit dans le Courrwr dit Soir : 
« On estime au Sénat que la santé île M. Challemel-

Lacour exige un prochain repos él sans que les brillantes 
qualités de l'éminent orateur soient le moins du monde 
altérées, ses forces ne lui permettent plus une fatigue 
prolongée. 

» L'éventualité de son remplacement au fauteuil après 
les vacances aurait été envisagée par lui-même : plu 
sieurs noms sont déjà prononcés. » 

Cette nouvelle mérite confirmation. 
C e q u e f e r a M. I t o u v 1er 

Paris, 3 juin. — Il esl , parait-il, absolument inexact 
que M. Bouvier songe à abandonner définitivement la 
vie politique. 

S'il faut en croire le Couiriet s a Soir, M. Rouvier 
s'abstiendrait seulement de toute intervention dans le 
Parlement et accepterait de hautes fonctions qui lui sont 
offertes par une société financière très considérable dont 
le chef est mort dernièrement de façon inopinée. 

Nous croyons savoir que le financier auquel il est fait 
allusion n'est autte qne M. Jonbert. qui dirigeait la ban
que des Pays-Bas. 

M i s e e u l i b e r t é d e I I . C a m i l l e l > r c y f u s 
Paris, a juin. — M. Camille Ilreyfus, ancien député, 

condamné à un au de prison dans l'affaire des chantages 
dans laquelle furent également impliqués Porlalis,Girard, 
etc.. a été mis ce soir en liberté, bénéficiant de la libéra
tion conditionnelle. 

Il y a quelques jours, ou annonçait qu'une nouvel le 
instance était commencée contre luii 

L e C o n g r è s c a t h o l i q u e d ' A i x - e n - P r o v c n c e 
Aix-eu-Provence, 5 juin. — Le Congrès catholique a 

obtenu un succès considérable.L'abbé Lemire a prononcé 
un discours sur la formation des syndicats et la liberté 
d'association des intérêts agricoles. 

l u i n c i d e n t à b o r d d ' a n n a v i r e f r a n ç a i s 
Constantinople, "> juin. — t'n incident s'est produit 

dans la Mer Noire.à bord du paquebot français Circasie, 
de Marseille. 

Fn passager turc refusa de payer les frais de ses baga
ges; un officier d'artillerie turc, prenant parti pour lui, 
frappa de son sabre au visage le lieutenant de la i.irra-

Le commandant Itoxhet les lit tons deux attacher au 
mat oii ils passèrent la nuit, le« menottes aux mains. 

Le gouvernement turc a été inf .rmé do l'incident. Lo 
çrand maître de l'artiilerie a fait des excuses à l'ambas
sadeur de Fiance, les coupables ont été ternis aux au
torités. 
l a q u e s t i o n d e l ' A r m é n i e . — S i t u a t i o n g r a v e 

Londres, • juin. — Le llatlti (imiihic dit que les nou
velles de Constantinople sont inquiéu.utes an suprême 
degré : 

. A moins que la Porte ne fasse des concessions impor
tantes dans la question du futur gouvernement de 1 Ar
ménie, il y aura du nouveau quelque part dans l'Asie 
mineure, dans une semaine ou deux. ». 

Lo Daily Graphie ajoute qu'il a reçu un télégramme de 
Constantinople l'informant que les trois puissances sout 
entièrement d'accord sur la marche à imprimer à leur 
action commune et que c'est l'Angleterre qui a été char
gée — comment'? ou l'ignore encore— n'entamet l'action 
à Beyrouth. 

Comme confirmation, à la lin de l'information du 
journal anglais, rappelons que la plus grande partie de 
la Hotte anglaise, en quittant Alexandrie, s'e«t dirigée 
«ut Beyrouth. 

Le « Souvenir f rança i s * 
Paris, 3 juin. — M. Félix Faure et les ministres se fe

ront représenter au service funèhte que le Souvenu' fron
cis fera célébrer le 7 courant à midi, à la Madeleme, 
pour les soldats et les marins morts pour la Patrie. 

Le cardinal Richard sera représenté par l'abbé Caroii, 
vicaire général. 

Le général Saussier a autorisé les officiers de résetve 
et territoriaux à se joindre en uniforme à leurs cama
rades de l'armée active. 

l'ue allocution sera prononcée par M. l'abbé Harasse, 
missionnaire catholique. 
Le dépar t de l a comtes se de P a r i s e t de l a p r i n c e s s e 

Hé lène pour l 'Angleterre 
Paris, 5 juin. — La comtesse de Pari» et la princesse 

Hélène ont quitté Pans ce matin, pour rentrer en Angle
terre. 

Le duc d'Aoste est parti par le même tram. 
A propos du m o n u m e n t des c o m b a t t a n t s de 1 8 7 0 

Paris, :> juin. — Sous forme d'amendement au projet de. 
loi relatif à la construction d'un monument en l'honneur 
des morts.de la défense nationale, MM. Noël, Hayez. le 
général Jung, Michelin. Montant, Derveloy, Marcel Habert 
et Balaudreau, proposent de frapper, en souvenir de la 
[ululation de ce monument, une médaille de bronze pour 
i-tre a t tnbme à tous les anciens combattants de la guerre 
fie 1878ayant ligtiré devant l'ennemi. 

L'affaire des Chemins de fer du Sud 
Tulle, o juin. - - Sur eoaaawxaioa rogatoire de M. Ber-

luliis, juge d instruction i Paris, une perquisition a été 
laite chez M. Ctiassin, ancien banquier, récemment em
ployé à Paris, par M. Flory, expert, dans l'affaire des 
Chemins de fer da Sud. 

Ou sait que M. Chassin est soupçonné d'avoir détourné 
certains livres disparus de Chez l'expert et dont plusieurs 
journaux ont eu communication. 

Laa papiers «-aisi* ont été envoyés an parquet de la 
Seine. 

L'at tentat de R l m l n l 
lliniiui, S juin. - Ce matin, la police a arrêté uu cor

donnier, ii ne Sauveur Galtei. de fusant , qui semble 
élre un des auteurs de l'attentat c in lre le député Ferrari. 
Les médecins mit pratiqué l'opération de la trachéoto
mie snr le blessa, qui \ a mieux. 

O u v r i e r s e n s e v e l i s « m a un é c o u l e m e n t 
e n A u t r i c h e - H o n g r i e 

liuda-I'esth, ."> juin. — Lu éboulemeut considérable 
vient de se produire an Kreuzb.rg, près de Reschilz. De 
nombreux ouvriers, employés dans les carrières de pierre, 
sont ensevelis. Jusqu'ici, un seul cadavre a été trouvé. 
Plusieurs personnes sont blessie-. 

F in de l a R é p u b l i q u e de Foraaose 
Hong-Kong, o juin. — Le nord de l'île de Formose est 

en complète désorganisation. Des bandes d'insulaires et 
de soldats parcourent le pavs,pillant, saccageant tout sur 
leur passage. Les édifices publics de Taipch-Fou et de 
l l o l f o n l e u brûlés. La République est tmiihée: le pré
sident est en fuite. 

Les étrangers Font sains et Mets, mnis néanmoins très 
inquiets. 

L'escadre a u t r i c h i e n n e a Bres t 

Brest, .'i juin. — L'amiral Pariera, ptéfet maritime, a 
offert ce soir un grand diner aux officiers de la division 
navale autrichienne. L'archiduc Charles Etienne, les 
princes Auguste de Saxe-Cobonrg Gotha et de Lichtcnstein, 
les commandants des navires austro-hongrois et plusieurs 
officiers y assistaient. 

Parmi les autorités françaises, on remarquait MM. les 
amiraux Fournier, chef de l'état major général de l'ar
rondissement ; de Courtille. major-geaeral de la manne, 
le général Peruot, de l'infanterie de marine.les directeur* 
et chefs de services de l'arsenal. 

La musique de la flotte a joué pendant le diner. 
Les officiers autrichiens ont fait porter à la veuve du 

contre-amiral Flouriais une superbe couronne de roses 
l ins et de glycines pour être sepôaée sur le cercueil. 

Les officiers assisteront demain à la cérémonie fu
nèbre. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

Une t e n t a t i v e de p a r r i e l d e 
Bourges, H juin. — Un drame de famille a mis en émoi 

la paisible population de Bigny-Vallenay. Ou comprendra 
cette émotion, quand on saura qu'il s'agissait d'une 
tentative de parricide commise par un magistrat muni
cipal. 

M. Lafarcinade, adjoint au maire de la commune, pout 
des causes qui ne sont encore qu'imparfaitement con
nues, a frappé sa mère d'un violent coup de couteau 
dans le dos . 

L'état de la pauvre femme est alarmant. Lafarcinade, 
mis en état d'arrestation par la gendarmerie, a été dirigé 
sur Saint-Amand où, sur l'ordre du parquet, il a été 
écroué. 

Le meurtrier est un dos membres militants du parti 
socialiste de la région. 

L a s t a t u e du m a r é c h a l Canrobert 

Paris, 6 juiu. — Nous avons dit qu'uue souscription 
était ouverte pour ériger un monument à la mémoire du 
maréchal Canrobert, à Saint Céré (Lot), d'oU l'illustre 
soldat était originaire. 

Ajoutons que le président du comité est le général dé 
division de Colomb. Les deux vice-présidents sont MM. 
le général Fay et le maire de Saint-Céré; secrétaire-tréso
rier, M. de Verdal, parent de la famille de Certain-Can-
robert ; secrétaite-adjoints : MM. Râgnerls, conseiller mu
nicipal de Saint-Céré, et Lucien Mourllion. 

Dans le comité de patronage on remarque les noms 
suivants : 
QLa princesse Mathilde, les ducs de Nemours et d'An 
maie, le prince de Joinville, général haussier, gouverneur 
militaire de Paris, plusieurs généraux étr amiraux.mem-
bres du conseil supérieur d e l à guerre,tour les généraux 
commandant les dix-neuf corps d'armée de France et 
d'Algérie, les vice-amiraux Dupetté, Martin, les généraux 
d'Exéa, prince Murât, Combarieu, de Monard, comman
dant l'écolede Sl-cyr, le médecin inspecteur baron Larrey, 
membre de l'Institut, MM. Bardoux, comte de Laubespin, 
sénateurs, Cambon, gouverneur général de l'Algéiie, 
Atnous, Francis Charmes, Delafosse, Le Hérissé, baron 
Reille, députés, vicomte Melcbior, de Vogllé, de l'Aca
démie française, Larroumet, de l'Institut, l'évéquè de 
Cahors, Paul Deroulède, Sansbieuf, etc. 

Les attachés militaires de Russie, baron de Freede-
ricWsz, d'Angleterre, sir Talbot : de Turquie, Tevlik-bey; 
d'Italie, colonel Panizzar li ; représentent dans le comité: 
le premier, l'armée russe tendant hommage à un loyal 
advetsalre ; les trois autres, les armées alliées d'Angle-
terte, de Turquie et de Sardaigne, que le maréchal Canro
bert eut l'honneur de combattre pendant la glorieuse 
campagne de Crimée. 

Le pont de l 'Expos i t ion 

De la Petite République : 
« Nous apprenons que les soudages effectués par les 

ngênieurs des ponts et chaussées dans la seine, en vue 

de la construction d'un pont vis-à-vis de l'esplanade des 
Invalides, sont complètement tetminés. 

» Ce pont sera construit tout en acier. Son exécution, 
qui o u v n t a l'ère des travaux de l'Exposition de 1990, 
se fera prochainement par voie d'adjudication publi
que.» 

Dispar i t ion d'un b e a t pol ic ier r u s s e 

Saint Pétersbonrg, 6 juin. —Le conseiller d'Etat Ler-
cbe, directeur de la section politique du département de 
la polke, vient de disparaître soudainement. 

M. Lerche a quitté son domicile le 28 mai. Toute la 
police a été lancée à sa recherche. 

Les uns croient à uu meurtre politique, d'autres à un 
suicide. 

H. Lerche, en quittant son habitation, a laissé chez 
lui son portefeuille, contenant de l'atgent, sa montte et 
ses bijoux. 

fc.es s c a n d a l e s de Londres . — O s c a r W i l d e en pr i son 

Londres, 6 juin. — A raison de l'état mental où l'au
raient réduit ses dix premiers jours de captivité, Oscar 
Wilde, condamné à deux ans de kard labour, aurait été 
transféré dans Une cellule Capitonnée par les autorités 
d e l à prison du Puulon ville: il aurait donné à plusieurs 
reprises et notamment en voyant le barbier de la prison 

?ui venait lui raser la tête, des marques d'aliénation 
rénétique. 

L'avocat du prisonnier, sir Edward Clarke, compte sou
mettre prochainement à t* haute cour une demande en 
revision tendant à prouver que, sur plusieurs points de 
loi, la procédure qui a abouti à ta condamnation de son 
client aurait été irrégulière. Ou doute beaucoup de la 
valeur juridique et du succès de ce pourvoi. Sir Edward 
Clarke ne fait que sou devoir eu épuisant les instances 
el les moyens de droit pont son infortuné client. 

Le r è g l e m e n t de l a ques t ion Japona i se 
L e s R u s s e s à l a front ière a s i a t i q u e 

Saint-Pétersbourg, 6 juin. — Bien qoe les pourparlers 
se poursuivant entre les cabinets de Saint-Pétersbnnrg 
et de Paris et le gouvernement japonais permettent 
d'espérer un prompt arrangement de la question sino-
japonaise, le ministre de la guerre de Russie vient de 
donner l'ordre de renforcer les troupes des circonscrip
tions militaires de l'Amour et du Baïkal. 

Deux vapeurs de la flotte volontaire ont quitté Odessa, 
ayant à leur bord plus de deux mille fantassins, qui 
seront incorporés dansles garnisons des susdites circons
criptions proches de la frontière-asiatique 
Répét i t ion g é n é r a l e . — A v a n t l a « première ». — 

Essa i conc laant . — Le c a n a l d e s d e u x ssers par
c o u r u en d i x Heures. 

Kiel, 6 juin. — Le vapeur Palntia, ayant à son bord le 
chancelier de l'empereur et les ministres, a fait aujour
d'hui, sans difficulté, la traversée du canal de. la mer dn 
Nord à la Baltique, long de 100 kilomètres. 

La traversée a été effectuée en dix heures de temps. 
Le vapeur Palatia, qui est entré dans les écluses sans le 

secours du remorqueur, mesure 140 mètres de long sut 
16 mètres de large et fi m. l i ï de profondeut ; lounage '. 
9,000. 

La question pratique du canal esl aiusi tranchée. 

Succès g o u v e r n e m e n t a l 
Madrid, 6 juin. — Après un débat auquel ont pris 

patt MM. Silvela, Sagasta et Canovas, ce detniet décla 

tant que le gouvernement ne devait pas être obligé fie 
présenter des documents à un moment déterminé, ia 
proposition déposée par les républicains a été rejetée jiar 
13ï voix contre 19. 

Les républicains et les carlistes seuls ont voté pour. 

P o l i t e s s e s igni f icat ive 

Budapest, 6 juin. — On mande de Berlin au bureau 
de la Correspondance politique lie Rudapest : L'empereur 
I.UIIUUIIIU a invité l'archiduc Franz Salvator, gendre de 
l'empereur François-Joseph, à assister aux prochaines 
maiiipuvres militaires à l'otsdam. L'archiduc donnera 
suite à celte invitation. 

Chambre des Députés 
Séance du jeudi 6 juin 1895 

Présidence de M. HRISSIX, ptésidenl 
La séance est ouverte à 2 heures. 
La Chambre adopte après urgence déclarée, uu projet 

de loi relatif aux règles à établit pour la mise en toute 
des recrues. 

LE REGIME DES BOISSONS 
M. LE CIIEVALIEH. — On lait aux agriculteurs toutes 

sortes de promesses qu'on ue tient jamais. Si la moitié 
de ces promesses so réalisaient, ils se déclareraient satis
faits. 

Le projet de loi eu discussiou aura pour ellet d'aug
menter encore les charges qui pèsent sur eux. Le projet 
supprimerait les petits bouilleurs el établirait le monopo
le de l'alcool au profit du gros commerçant. (T-ès bien, i 
Très bien). 

La propriété rurale paie déjà 27 à 28 0|0 de son revenu: 
veut-on encore augmenter ses chargea T je pense que la 
Chambre, ne lo voudra pas et refusera sa sanction à ce 
projet. (Très bien.) 

Discours de M. Salis 
M. SALIS. — On a entendu pendant trois jours la d é 

fense des bouilleurs de cru et je u'ai pas été convaincu. 
(Hires). Je ue croyais pas que la question pût soulever 
tant de récriminations. Hivers projets ont été présentés 
au moment où le rapport sur la reforme du l'impôt des 
boissons était terminé; le rappotteur a examiné ces 
projets. 

Daus celui qu'il a déposé, M. Turrel a commis de gros
ses erreurs de cbitlres qui ne permettent pas à la Chain 
lire de le suivre; tout en réglementant les bouilleurs de 
cru, H laisse s'ouvrir de larges tissures et porte le droit 
sut l'alcool à 190 fr. 

Mais celle réglementation ne supprimera pas la fraude 
qui grandit tous les joins. On se fait une étrange idée en 
France dn privilège des" bouilleurs de cru ; la loi 
du deux août 1872 ne porte pas de privilège u'nn-
munité; la loi du vingt mars 1874, plus prec.se 
encore, interdit aux propriétaires récoltants de laisser 
sortir de leurs celliers, de leurs magasins ou de leurs 
cuves les moindres produits de leur sol ; les proprié 
taires récoltants ne sout point gênés pour développer 
leurs distilleries. 

A la suite de l'abrogation de la loi de 1871, le banane* 
encaissé par l'Etat fut de 40 million.-, alors qu'il n'y avait 
que 272,000 bouilleurs. 
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